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Le Jour: Charron a raté l'occasion de se taire (Lévesque)
MONTREAL (PC) — M. Claude 

Charron a raté une belle occasion 
de se taire.

Tel est le commentaire fait hier 
soir sur les ondes du réseau fran­
çais de Radio-Canada, par le prési­
dent du Parti québécois, M. René 
Lévesque.

M Lévesque réagissait ainsi 
aux observations faites publique­
ment par le député péquiste de 
Saint-Jacques, M. Claude Charron, 
en rapport avec les difficultés qui 
ont conduit à la disparition du 
quotidien indépendantiste Le Jour.

M. Charron a déclaré dans une 
entrevue au Devoir que le PQ 
n'avait pas su relever le défi que fut 
l'aventure du Jour; depuis toujours 
M. Charron a tenté de convaincre 
tout le monde de la nécessité de 
dissocier le PQ de l'aventure du 
Jour qui, selon lui, était vouée à 
l’échec.

"Au point de vue politique, a

déclaré le leader indépendantiste, 
les déclarations de M. Charron 
n'étaient pas particulièrement indi­
quées, au moment où on est peut- 
être à quelques semaines d'une 
campagne électorale."

Le président du Parti québécois 
a précisé que ses observations sur 
M. Charron, portent aussi à l'égard 
de tous les militants péquistes qui 
s’avisent d'étaler publiquement 
"les cafouillages internes" du PQ.

Leadership

M. Lévesque a admis que son 
leadership puisse être contesté 
mais il a affirmé que ce n’est 
vraiment pas le moment, surtout à 
la veille des élections générales, 
"au moment, a-t-il déclaré, où nous 
sommes si près du but”.

Le président du PQ a, par 
ailleurs, observé que les militants 
insatisfaits de la direction qu'il a 
donnée au parti pourront le faire

savoir lors du prochain congrès 
prévu pour février prochain.

"Tout compte fait, a-t-il déclaré, 
nos malaises sont bien petits com­
parativement à ceux qui affectent 
nos adversaires qui eux, en sont aux 
maladies terminales."

Le chef souverainiste a affirmé 
que les propos tenus au cours de 
l'été par le président du Parti 
libéral, M. Benoit Payeur et le 
ministre québécois de l’Industrie et 
du Commerce, M. Guy Saint-Pierre, 
relativement aux possibilités de 
l’indépendance du Québec, sont 
encourageants.

"Autrefois, on abordait la ques­
tion de l'indépendance sur un ton 
terroriste, a-t-il rappelé. Mainte­
nant, on se dit entre militants du 
PLQ que ce n’est pas dangereux.

Stratégie

Selon le chef péquiste, ces 
sorties publiques de MM. Payeur et

Saint-Pierre ne constituent pas au­
tre chose qu'une stratégie pour 
maintenir les Québécois dans un 
état de "préparation toujours loin­
taine" à l'indépendance du Québec.

Par ailleurs, M. Lévesque a 
répété que cet objectif de l’indé­
pendance serait la seule solution 
aux problèmes politiques québé­
cois, notamment le problème lin­
guistique.

Le chef souverainiste a accusé 
le gouvernement Bourassa d'entre­
tenir la haine entre les diverses 
composantes du peuple québécois.

"La solution à long terme c’est, 
bien sûr, l’indépendance. A court 
terme, a poursuivi M. Lévesque, en 
attendant qu’on soit vraiment chez 
nous, ce serait d’imposer le français 
comme langue d'enseignement à 
partir d’une certaine date, à tous 
les Québécois, quelles que soient 
leurs origines ethniques."

Invité à préciser ce qu'il ferait 
une fois installé au pouvoir pour 
guérir la plaie du chômage, le 
président du Parti québécois a 
déclaré qu'il ne ferait pas comme le 
premier ministre actuel, c’est-à- 
dire mettre tous ses oeufs dans le 
même panier.

Galopades milliardaires

"Au lieu d'engouffrer toutes les 
ressources financières dans cette 
galopade milliardaire qu’ont été les 
Jeux olympiques, a déclaré M. Lé­
vesque, un gouvernement péquiste 
investirait dans des projets à dou­
ble objectif économique et social."

Le PQ, selon son chef, investi­
rait dans la construction de nou­
veaux logements "parce que, a-t-il 
observé, il est toujours vrai ce vieil 
adage: tant va le bâtiment, tant va 
le reste".

Comme autres mesures suscep­
tibles d’éliminer le chômage, M. 
Lévesque songe à une aide accrue à 
la petite et moyenne entreprise

"qui elles, recrutent, a-t-il dit, la 
majorité des travailleurs québé­
cois".

Enfin, M. Lévesque estime qu’il 
faudrait voir à assurer une exploita­
tion plus québécoise des richesses 
naturelles tels ' que l’amiante, à 
occuper nos chômeurs de façon 
convenable et rentable en les affec­
tant, par exemple, au reboisement 
des forêts.

Dernière chance
En terminant cette interview, le 

président du Parti québécois a 
promis qu'il accrocherait ses patins 
s’il devait être défait personnelle­
ment au cours de la prochaine 
élection générale.

S'estimant en grande forme à la 
veille d'une campagne électorale, 
M. Lévesque a cependant précisé 
qu'il demeurerait en poste si, au 
lendemain du scrutin, il se retrou­
vait au nombre de quelque 30 ou 35 
élus péquistes.
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Initiatives locales
Un groupe de parents d'origine italienne organiseront des cours de langue anglaise pour 51 enfants n'ayant pas réussi les tests linguistiques. Quelque 200 parents grecs ont en 

outre annoncé leur intention d’envoyer coûte que coûte leurs enfants à l'école anglaise
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Il y avait du 
français, du
grec, de l'italien
dans l'air

par Roger BEL1.EFEL1LLE
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Alors que plu­
sieurs membres du Conseil général du 
Parti libéral du Québec (PLQ) por­
taient en évidence à la boutonnière le 
macaron "U y a du français dans 
l'air", leur chef, le premier ministre 
Bourassa, s'évertuait, de son côté, à 
calmer les esprits de plus d'un millier 
de Néo-Québécois contestant les mo­
dalités d’application de la loi 22 quant 
à la langue d’enseignement.

Les manifestants, des Portugais, 
des Grecs, mais surtout en grande 
majorité des Italiens, s’étaient en effet 
donné rendez-vous, hier, sur l'ile Char­
ron, à Montréal, où étaient réunis pour 
la fin de semaine quelque 300 mem­
bres de cette instance supérieure du 
PLQ.

A la fois hué et acclamé, M. 
Bourassa, invité à s'adresser à cette 
foule parfois vociférante, s’est engagé 
à s'entretenir, "dès les prochaines 
heures", avec le ministre de l’Educa­
tion, M. Jean Bienvenue et des repré­

sentants de ce ministère, afin de revoir 
toute la question des tests linguisti­
ques et d apporter, s’il y a lieu, des 
améliorations.

Pas question, toutefois, de re­
mettre en cause la loi 22 et indirecte­
ment la loi 63 sur le fonds, d'affirmer 
M. Bourassa.

Une certaine confusion

Peu avant, leur porte-parole, M. 
Angelo Montini, s'exprimant en fran­
çais (dans la foule, on entendit des 
"Speak english.) avait fait état d’un 
certain nombre de doléances.

II s’était dit toutefois en faveur du 
principe de l’école française pour 
tous, sans exception, en autant que les 
enfants puissent aussi apprendre l’an­
glais dans ces mêmes écoles.

Toutefois, ce "leader" italien ne 
semblait pas sur la même longueur 
d'ondes que ses compatriotes dont 
plusieurs réclamaient le libre choix 
entre l’école francophone ou l’école 
anglophone.

Droit de grève au secteur public: pas de schisme au PLQ
par Roger BELLEFEUILLE

envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — 11 n’y a pas eu de 
schisme ouvert sur la question du droit 
de grève, dans les secteurs public et 
parapublic, chez les quelque 300 mem­
bres du Conseil général du Parti 
libéral du Québec réunis en fin de 
semaine dans la métropole.

Le conseil, la plus haute instance 
du parti entre les congrès, plutôt que 
de préconiser le retrait de ce droit, 
comme le souhaitait une faction sans 
doute minoritaire, a réussi à faire 
adopter par le parquet un ensemble de 
résolutions visant à modifier sensible­
ment les règles du jeu dans le domaine 
agité des relations du travail.

Les lignes de force des proposi­
tions adoptées et émanant pour la 
majorité de la commission politique 
du parti sont:

— la création d’une commission 
d'enquête chargée de faire un tour 
d'horizon complet des conditions 
d’emploi et du marché du travail au 
Québec, qui tiendrait en particulier 
compte des incidences démographi­
ques d'ici 1980 Cette commission 
devrait faire rapport au plus tard le 31 
décembre 1977, soit dans un peu plus 
d un an. Elle aurait le pouvoir de tenir

Vos rabais, 
ça s'annonce 
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des audiences publiques et d’entendre 
les représentations des organismes et 
individus intéressés.

— l'adoption par l'Assemblée na­
tionale, dès la prochaine session, 
d une loi destinée à réglementer l'e­
xercice du droit de grève dans les 
secteurs public, parapublic et privé.

Cette réglementation compren­
drait, entre autres modalités, les sui­
vantes: assujettissement du vote de 
grève au contrôle d’un organisme 
gouvernemental, en l'occurrence "une 
commission de surveillance du vote de 
grève; remise aux employés couverts 
par une unité de négociation des 
offres patronales, 48 heures avant une 
assemblée d'information sur ces of­
fres; scrutin secret; qu’un vote de 
grève, dans tous les secteurs, repré­
sente la volonté de plus de 50 pour 
cent des employés compris dans une 
unité de négociation et enfin, pouvoir 
de la commission de surveillance de 
décréter un scrutin par la poste et de 
décider de l’endroit du vote.

— que le gouvernement du Québec 
confie immédiatement à un comité de 
travail doté de moyens de recherches 
suffisants, le mandat de procéder à 
une réévaluation complète du Code du 
travail, de faire les recommandations 
qui s'imposent "afin d'améliorer le
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climat des relations de travail au 
Québec".

A huis clos

Il faut dire que toutes les délibéra­
tions amorcées samedi et clôturées 
hier par une harangue du chef du PLQ, 
le premier ministre Robert Bourassa, 
se sont déroulées à huis clos. On a pu 
compter sur une douzaine de minis­
tres.

La proposition relative à la mise 
sur pied d’une commission d'enquête 
n’a pas fait l'unanimité et a donné 
lieu, selon certains informateurs, à un 
débat fort animé par moments.

Les moins enthousiastes vis-à-vis 
cette formule craignaient qu’il ne 
s'agisse là d'une mesure dilatoire, 
coûteuse et qui, compte tenu de 
l'envergure du mandat, ne pourrait
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mener ses travaux à terme avant 
plusieurs années.

Cette faction considérait en outre 
que des problèmes très actuels exi­
geaient une attention immédiate, et 
que somme toute, il appartenait au 
gouvernement au premier chef, et non 
à une commission d’enquête, d’agir et 
de légiférer en conséquence.

Ce qui explique sans doute le 
pourquoi de la recommandation préco­
nisant, outre une commission d’enquê­
te, la mise sur pied U un comité de 
travail pour revoir tout le Code du 
travail, dès l’ouverture de la session 
prévue pour le 20 octobre.

Construction

Devant les représentants de la 
presse, au terme des assises hier, le

premier ministre Bourassa a jugé non 
opportun, par ailleurs, de réclamer un 
autre vote parmi les employés de la 
construction, dont le mot d'ordre de 
grève est battu en brèche par plu­
sieurs milliers de syndiqués.

Selon le premier ministre, un 
nouveau scrutin prolongerait automa­
tiquement le débrayage de deux à trois 
semaines.

Il préfère tabler, a-t-il fait valoir, 
sur le sens de responsabilité et de 
maturité des chefs syndicaux.

’’Car, a-t-il lancé, comment peu­
vent-ils garder des dizaines de milliers 
de travailleurs en grève, avec un si 
faible appui de la base?"
Encore Choquette

Le chef du gouvernement du Qué­
bec s’explique mal, d'autre part, les 
déclarations "farfelues et contradic­

toires" de son ancien ministre de la 
Justice, M. Jérôme Choquette.

Un journaliste lui rappelait à ce 
moment des propos récents du chef du 
Parti national populaire laissant en­
tendre que des ministres libéraux 
avaient eu, en 1973, "partie liée” avec 
des membres de la FTQ-construction, 
dont M. André "Dédé” Desjardins".

"A-t-il nommé les ministres et 
députés en question”, de s’enquérir le 
chef libéral.

M. Bourassa a alors rappelé que M. 
Choquette, devant la Commission Cli­
che, avait déclaré sous la foi du 
serment qu’il avait eu toute liberté 
d’action, en sa qualité de ministre de 
la Justice, pour faire les poursuites 
necessaires.
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RESTAURANT

2.46, 
chemin Gomin, 

Ste-foy

fvnirO: 7495*6 Cul- 
*jrm pmwv»ll» mtnntftr* ém

SALON-BAR

500 pMt 
è I ou.it d. 
Hoc. laurier

Votre restaurant Suisse

Des
chapeaux de fourrure, 

toujours

^ fJjannc üCarôy J

MAIL ST -ROCH. QUÉBEC 
461 est rue Saint Joseph 

529-5756



Quebec, Le Soleil, lundi 20 septembre 1976

L'Allier est catégorique

Ottawa n'aura pas juridiction sur nos biens historiques
MONTREAL (d'après PC) - 

Le gouvernement provincial 
n’a pas l'intention de parta­
ger avec Ottawa sa juridic­
tion sur les immeubles histo­
riques du Québec et sur ses

autres biens culturels, af­
firme le ministre des Affaires 
culturelles, M Jean-Paul 
L’Allier.

Le gouvernement fédéral

n'a pas d'affaire à partager 
avec nous la responsabilité 
de notre héritage culturel,’' a 
dit M. L’Allier, lors d'un 
discours devant les membres 
d'Héritage Canada, la fonda­

tion pan-canadienne pour la 
préservation du patrimoine.

M L’Allier s’est montré 
particulièrement sceptique 
face aux rumeurs voulant

qu'il existe un plan de redé­
veloppement des édifices et 
des terrains fédéraux dans la 
région du port, à Québec et à 
Montréal. Dans chacune de 
ces villes, le port avoisine les

Trudeau met en oeuvre son projet 
d'aller parmi la population

OTTAWA (PC) — Dès cette 
semaine, le premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau met­
tra en oeuvre son projet de 
passer plus de temps parmi 
la population que dans son 
bureau, en effectuant une 
tournée de cinq jours dans 
l'Ile-du-Prince-Edouard et au 
Nouveau-Brunswick.

M. Trudeau s'entretiendra 
avec les fermiers, les pê­
cheurs et les étudiants. Il 
visitera une scierie, une usi­
ne d'aliments ainsi que deux 
centres de culture et recevra 
des mémoires de corps intér- 
médiaires à l'occasion d'une

rencontre avec quelques 
membres de son nouveau 
cabinet.

Cette tournée fait partie 
d'une stratégie destinée à 
redorer le blason de M. Tru­
deau et de son gouvernement 
libéral. Au cours d'une réu­
nion du cabinet tenue ven­
dredi, on a conclu que les 
contrôles anti-inflationnistes 
et une réaction au bilin­
guisme constituaient les 
principales raison de l'ac­
tuelle perte de popularité du 
gouvernement.

M. Trudeau et ses ministres 
ont déclaré qu’ils avaient la

ferme intention de passer 
plus de temps en tournée à 
s'entretenir avec les élec­
teurs et à défendre les politi­
ques gouvernementales, dans 
l'espoir de reconquérir ce 
soutien, qui selon les récents 
sondages, est maintenant dé­
volu ru leader conservateur, 
M. Joe Clark.

Les organisateurs du voya­
ge de M. Trudeau dans les 
Maritimes ont fait en sorte 
que l'agenda du chef du 
gouvernement ne soit pas 
surchargé et ont tenté d’évi­
ter les manifestations au

cours desquelles le premier 
ministre risquerait de ren­
contrer un public hostile.

Aujourd'hui, M. Trudeau 
doit s’entretenir en privé 
avec des agriculteurs, des 
hommes d’affaires et des por­
te-parole syndicaux de l'I.-P.- 
E. La Fédération des travail­
leurs de la province insulaire 
a cependant fait savoir qu’el­
le boycotterait les réunions 
pour protester contre le con­
trôle des salaires.

Ces rencontres se dérou­
lant toutefois derrière des 
portes closes, toute prise de 
bec acerbe pouvant y surve-

plus vieux quartiers.

Le gouvernement du Qué­
bec accueillerait favorable­
ment toute proposition du 
gouvernement central s'inté­
grant dans les plans provin­
ciaux, a dit M. L’Allier.

"C'est le Québec qui déter­
minera les politiques en ce 
domaine," a-t-il insisté. Il a 
noté, non sans une pointe de

reproche, que même si les 
affaires municipales sont dé­
volues au palier provincial, 
selon la constitution, Ottawa 
n’en a pas moins cherché à 
augmenter son emprise sur 
la planification des munici­
palités par le biais de ses 
propriétés portuaires, aéro­
portuaires et autres.

M. Robert Phillips, ancien 
diplomate et actuel secrétai­

re exécutif d'Héritage Cana­
da, a répliqué que la fonda­
tion respectera intégrale­
ment les lois du Québec, tout 
en reconnaissant le caractère 
unique de l'héritage culturel 
québécois.

L’un des objectifs de la 
fondation, qui est vieille de 
trois ans seulement, est l’ac­
quisition ou l’administration 
des propriétés historiques.

nir ne sera pas communiquée 
directement au public.

Au Nouveau-Brunswick, M. 
Trudeau visitera le bastion 
libéral du nord de la provin­
ce, évitant toutefois des sec­
teurs comme Moncton où une 
importante partie de la popu­
lation s'oppose au bilin­
guisme.

M. Trudeau visitera les six 
circonscriptions libérales de 
la province, sauf la région de 
Moncton qui est représentée 
par le député indépendant 
Leonard Jones et les trois 
circonscriptions détenues 
par les conservateurs.
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BABY'S OWN !
Sirop 3 oz contre la toux 

pour enfants 
SUGG. 1.19

DODOS
Tablettes en 70s 

pour les reins 
SUGG. 2.19

prix brunet
Cette semaine seulement
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CASHMERE
Papier de toilette 
pqt de 4 rouleaux 

couleurs asst.

SUGG.: .99
prix brunet:

prix brunet

vMvXvX-V.V

Sel de fruits T oz 
+ verre en plastique 

9 oz gratuit 
SUGG. 1.92

prix brunet
1.29

Cette semaine seulement
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Poudre pour bébé
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M OZ

SUGG. 3.55
prix brunet 2.37

me .. •

SUR 1 00PLACE 1 «77
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Teinture 
crème formula 

SUGG. 2.SO

prix brunet 1.27 
SUR 
PLACE

mKmmm mssm «snâl
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CORICIDIN "D"
60 comp, congestion des sinus 

fièvre des foins 
SUGG. 4.69 _ i|

prix brunet 3.49

SUR O 00PLACE i*77

mmm mm kimt

mmmmim :: ... ; , ■

CREO RECTAL 3
10 supp. adulte, 

toux, bronchite, rhume 
SUGG. 3.34

prix brunet 2.29
SUR • AA
PLACE I eOT 1

> $Ü Üü^jî , .

LANDER
Shampoo pour bébé 500 ml 

doux et sans larmes 
SUGG. 1.25

prix brunet

Diovof

DIOVOL
12 01 ou 60 eomp.

antiacide
maux d astomao
SUGG.: 3.09

prix brunet: 2.19 
SUR PLACE:

1.99
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Rarameîte
POLYVlTAMlPrtS *v« «■

PARAMETTES
multivitamines

Sirop 20 oz
SUGG. 4.93

SUR #) mmm
PLACE Z.//

I -

Jr 100 s
SUGG. 5.25

2.77

Bonbons 100 s
SUGG. 5.00

SUR a mm
PLACE Zi//

Comp. Adults 125 $
SUGG. 6.25

SUR 1PLACE 0»07
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fil. 3
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LAVORIS

32 oz, gargarisme 
rince-bouche 
SUGG. 3.05

prix brunet I.89

LISTERINE
300 ml dentifrice 
4 tubes de T5 ml 

SUGG. 2.80

prix brunet l .69

puce 1.79 PUCE I.59
$ I

i m m mm i1 mm
m .........

NEET
150 gm, vaporisateur aérosol 

dépilatoire citron ou rég.
SUGG. 2.99

prix brunet 2.09 
SUR 
PLACE

1.99

Willie Brunet, M D. - Propriétaire

CARREFOUR
CHARLESBOURG

6231504

PLACE MONT-MARIE 
LEVIS LAUZON

8379363

PLACE LAURIER 
Ste-FOY

656-1712

m i mm
OZONOL

120 gm onguent 
contre brûlure, écorchures 

SUGG. 3.22

prix brunet 2.29
SUR O IO
PLACE I y

M
! iü il x *.n
mm m i « ..> « mm mmm mrnrnmmm

SOFT & DRI
5 oz, désodorisant 

en aérosol 

SUGG. 1.98

prix brunet 1.29
1**. SUR

é place
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WET ONES 
OU DIAPARENE

TO serviettes humides tout usage 
pour bébé ou pour le voyage 

SUGG. 1.99

prix brunet 1.39
SUR OO
PLACE i77

t i Piifgii Ü i %-s. ! i

BABY SCOH
^ Couches disposables

de jour 30 s 

ou super abs. en 24 s

SUGG.: 2.79
Û Pit ix brunet : 2.39

l&fei * SUR PLACE:
JL. . V.

2.19
Cette semaine seulement

....

Vaseline
so<n* Nrt.vv»s

> i
N£#é 'H

VASELINE
Sel à bain 

16 oz
SUGG. 2.25

prix brunet 1.49
SUR 
PLACE

1.39

mmm \ m s - mmmmmmm

MAIL St ROCH 
QUEBEC
5295741

Henri Brunet,l.Ph , Propriétaire

PLACE LORMIERE 
NEUFCHATEL
8429221
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Edmonton: une sorte de ' 'Monhotton ’ ' des Pleines qui tente de gérer la croissance urtjgine non sons maux de tète. Le Soleil. Claude Testier

Edmonton, la "booming city" du Canada
par Claude TESSIER

envoyé spécial du Soleil

Edmonton est aujourd’hui la vraie 
concentration urbaine des Prairies 
quoi qu'en disent les Winnipegeois qui 
persistent à affirmer que leur ville est 
la porte d'entrée de l’Ouest. On 
n'entre plus dans l'Ouest par Winni­
peg. On passe par-dessus pour aller 
directement à Edmonton, la "boo­
ming" cité du Canada.

Edmonton fracasse présentement 
des records de croissance à la suite de 
la pression des investisseurs attirés 
par l'énergie. Les permis de construc­
tion ont atteint l'an dernier une valeur 
voisine de $400 millions comparative­
ment à $200 millions dans Québec.

La croissance urbaine de cette 
ville devient alors intéressante à ob­
server car ce n'est pas une chose facile 
à gérer.

Rien n'indique que de par l'inté­
rieur, la pression monte. A Edmonton: 
pas de contestation apparente des 
citoyens: pas de problèmes financiers 
majeurs; des problèmes de transport

en commun qui évoluent vers une 
solution digne de Toronto et de Mont­
réal; un environnement qui s’embellit 
parce que la nature des Plaines de 
1 Ouest a su rester généreuse.

La cité des emplois

Edmonton offre encore mieux: des 
emplois en abondance. Le taux de 
chômage est l'un des plus bas au pays. 
Les ventes au détail sont de 30 p.c. 
au-dessus de la moyenne nationale. Le 
revenu disponible des particuliers est 
de $5,050 et il s’aligne vers les $7,000 
pour l’an prochain. Le nombre de 
chèques encaissés l’an dernier a 
augmenté de 36.5 p.c. pour atteindre 
$592 milliards. Ce sont autant de 
sources d’agressions sur le milieu 
urbain.

Pour comprendre la vie urbaine 
d'Edmonton, il faut d'abord se pen­
cher sur l'ensemble complexe des 
structures politiques et administrati­
ves de la ville. Les éléments clés sont 
d’une part un conseil municipal de 12 
membres dirigés par le maire Teddy 
Cavanagh et d'autre part, le commis­
saire en chef, Doug Burrows, dirigeant 
quatre commissaires (nommés par le

conseil) et une vingtaine de services 
municipaux.

Il n’y a pas de gouvernement 
métropolitain dans l'agglomération ur­
baine d'Edmonton sauf une commis­
sion de planification régionale sans 
grande influence. Edmonton s'étend 
sur 122 milles carrés et sa population 
de 550,000 habitants passera à un 
million en 1 an 2001.

Des décisions prises à ( extérieur

La croissance en flèche de Edmon­
ton découle de décisions prises pour la 
plupart à l’extérieur de la province et 
du pays. Comme le fait remarquer 
Steve Collier, du service de développe­
ment économique d'Edmonton, "ce 
sont les sociétés multinationales et les 
investisseurs étrangers, Américains, 
Japonais, Allemands, qui viennent 
dans le nord de l'Alberta à cause de 
l'énergie". L’an dernier, Edmonton a 
reçu 64 nouvelles usines et 40 autres 
ont fait des agrandissements.

Qu'une pénurie de terrains indus­
triels se fasse sentir, on le devine 
facilement. Edmonton cherche à élar­
gir ses limites pour porter de 122 à 360

milles carrés la superficie de la ville. 
Le gouvernement Lougheed a fait la 
sourde oreille car il a à l’esprit des 
idées de décentralisation. La province 
est dominée par deux pôles, Calgary et 
Edmonton. Le gouvernement a tenté 
d’installer la pétrochimie à Red Deer, 
une ville située entre les deux pôles 
mais les citoyens n’en ont pas voulu.

Les grandes raffineries de pétrole, 
la pétrochimie, l’acier et les établisse­
ments d'entreposage sont surtout en 
dehors des limites de la ville. Ce 
"Refinery Row" fait bande à part tout 
en bénéficiant des services qu'offre 
une ville comme Edmonton. Edmonton 
s'en plaint sans toutefois faire une 
colère à la David Lewis sur ces 
"mauvais citoyens" que sont les "Cor­
porate Bums". Les banlieues principa­
les, St-Albert et Sherwood Park, sont 
sur le point de succomber sous le 
fardeau des investissements munici­
paux à faire devant la croissance du 
nombre de banlieusards.

Electricité et téléphone municipalisés

Il faut retenir que la ville d'Ed­
monton ne fournit pas seulement les

services municipaux habituels. Métro­
pole régionale, elle gère aussi tout ce 
qui a trait à l'électricité, le téléphone 
et l'aéroport municipal qui sont des 
sources de revenus ($12 millions) les 
transports en commun sont déficitai­
res ($14 millions l’an dernier). Des 
raisons historiques sont à l’origine de 
cette structure administrative urbaine 
particulière. Edmonton a ainsi un 
budget de $600 millions ($80 millions à 
Québec).

Le gouvernement de l'Alberta 
n’accorde pas un statut particulier à 
Edmonton du fait qu'elle soit aussi la 
capitale provinciale. Le gouvernement 
paie ses tSxes au même titre que les 
autres mais accorde quelques subven­
tions comme ces $45 millions pour la 
mise en place d'un service rapide de 
transport en commun qui doit coûter 
$65 millions.

Le directeur des finances, Kates 
Barry, rejoint ses collègues des autres 
villes en affirmant que les gouverne­
ments supérieurs ne font pas assez 
pour les municipalités même si le 
niveau des tables à Edmonton reste 
"relativement bas".

Edmonton se trouve dans une pro­
vince où, à cause de ses richesses 
naturelles, il n'y a pas de taxe de 
vente, où l'impôt sur le revenu des 
particuliers est le plus bas au pays, où 
les taxes sur les corporations sont les 
plus basses, où la taxe sur l’essence 
(que les municipalités aimeraient voir 
partagées) suit la même tendance, et 
où les dettes sont réduites par les 
redevances sur le pétrole. Il y a là un 
environnement favorable à la crois­
sance.

"On ne peut s'opposer à la crois­
sance, affirme M. Barry. On doit s’en 
accommoder" Quand on lui demande 
comment la ville y parvient, il répond: 
"Par le budget, les dépenses munici­
pales, le contrôle des investisse­
ments”. Edmonton envisage la cons­
truction d'un centre de congrès de $20 
millions. Les électeurs se sont opposés 
à ce projet. Pour contourner la diffi­
culté, la ville a décidé de retenir une 
taxe de un pour cent dans les milieux 
d’affaires. Ces $80,000 annuels visent a 
préparer un fonds à la construction de 
ce centre.
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Une des villes les plus planifiées 
où il semble faire assez bon vivre

clients s'accroisse avec l'inauguration 
du métro.

La vie chère

Le contraste est grand au centre- 
ville entre les gratte-ciel et les hôtels 
agglutinés et l'autre partie commer­
ciale constituée de petits édifices bas, 
à la façade des villes de l'Ouest des 
années 1910.

tes problèmes de rénovation ur­
baine sont marginaux par rapport à 
ceux de la croissance dans la demande 
de nouveaux logements. Le prix d'une 
maison unifamiliale est de $60,000 et 
de $80.000. Il peut aller facilement à 
$100,000 à cause du résent "boom". 
Les spéculateurs font le guet

Mais la ville agit un peu comme un 
frein modérateur giâce à une initiati­
ve qui remonte à la création de la 
Corporation de l’habitation de l'Al­
berta, il y a quelques années. Le 
gouvernement provincial a créé à Mill 
Woods une banque de terres sur un 
territoire de neuf milles carrés. A un 
faibl«taux d intérêt, la ville rachète 
ces terrains pour les revendre aux

Si Edmonton semble se tirer mieux 
que bien d’autres villes dans la ges­
tion de la croissance urbaine, c’est 
qu’elle peut s'appuyer sur une tradi­
tion de planification qui remonte au 
temps où l'architecte Greber planifiait 
la ville d'Ottawa dans les années 1950. 
Les Allemands d’ailleurs ont déjà 
décerné un prix d’urbanisme à la ville 
d'Edmonton,

Mais la ville a beau être une des 
villes les plus planifiées au Canada, 
cela ne veut pas dire pour autant 

« qu’on y a créé le meilleur environne­
ment. Les règlements, dit-on, ont plus 
visé à amoindrir le pire qu'à être des 
lignes de conduite créatrices.

citoyens en calculant les frais relatifs 
aux services essentiels. On espère 
ainsi loger d'ici 20 ans une ville de 
100.000 habitants. Mill Woods a ainsi 
une influence modératrice sur le mar­
ché immobilier, les lots de terrains se 
trouvant viabilisés à des prix jugés 
raisonnables.

La contestation des citoyens n'est 
pas organisées Edmontonsauf de rares 
exceptions Ainsi, l’Association de ré­
novation du quartier Canora s’est 
opposée avec succès à une densifica­
tion résidentielle élevée. La ville 
rejoint les citoyens par le truchement 
des canaux naturels que sont certaines 
organisations de loisirs et des clubs 
sociaux. Un service de relations publi­
ques municipales est en réorganisa­
tion.

Un serpent vert

Edmonton est traversée par la 
rivière Saskatchewan du Nord; ses 
rives forment un grand serpent vert 
partiellement sillonné d'autoroutes et 
où sont aménagés de grands parcs. Ces 
parcs apnt à l'échelle des Prairies: 
grands, vastes, bien paysagés, meublés

(de poêles à charbon de bois par 
exemple), et des lacs dont un est 
réservé aux enfants pour la pêche à la 
truite.

La reconstitution du fort Ed­
monton dans la vallée ajoute une 
dimension historique vivante aux 
lieux. Elle va se prolonger au cours 
des ans par d’autres bâtiments rappe- 

, lant des époques plus récentes.

Le musée provincial, la galerie 
d’art d’Edmonton, une nouvelle biblio­
thèque municipale en chantier, un 
planétarium, un zoo, tous ces services 
respirent le neuf Mais le géographe 
P J. Smith, de l’université de l’Al­
berta. regrette que le passé d Edmon­
ton soit ainsi relégué aux musées et à 
la reconstitution.

En 80 ans, Edmonton est passée à 
l’économie de la fourrure à celle de 
l’agriculture, du pétrole Maintenant, 
c’est I industrialisation accélérée avec 
son cortège de jeunes. Ils sont très 
nombreux à Edmonton, envahissant 
les tnpttoirs et les cinémas. C’est la 
cité du jean!

l’économie de lo fourrure à c< 
l’aÿhculhjre, du pétrole.

U Soli'll. Claude Trailer

L'énergie, la passion des investisseurs.

* *

Le magazine "Canadian Archi­
tect" relève la médiocrité de la plu­
part des édifices commerciaux du 
centre-ville

Edmonton rejoint Québec. Ottawa 
et d'autres villes canadiennes dans 
leurs bâtiments stérilisés de béton et 
de verre Comme à Montréal, Ed­
monton a choisi la vie sous terre: 
boutique*! commerces, restaurants 
sont déjà là et attendent que le flot des

Vers une solution du problème 
du transport en commun en 1978

En 1978, Edmonton sera la pre­
mière ville de moins d’un million 
d'habitants à avoir un système de 
transport en commun rapide, capa­
ble de transporter entre 5,000 et 
6,000 personnes aux heures de 
pointe

C'est parce que les citoyens ont 
fait échec aux concepteurs d’auto­
routes, dévoreuses de quartiers, 
que la solution d'un métro a été 
amenée et acceptée à Edmonton.

Il y avait un besoin urgent de 
débloquer l'est de la ville de ses

bouchons de circulation. L’expan­
sion industrielle se fait dans cette 
direction. L’accélération du métro 
n'est pas étrangère aussi à la tenue 
des jeux olympiques du Common­
wealth en 1978.

Le tronçon en chantier s'étend 
sur une distance de 4.5 milles dont 
un sera souterrain, au centre-ville. 
Le reste emprunte une ancienne 
voie ferrée du CN. Le stadium et le 
cotisée se trouvent en bordure de 
cette ligne de métro qui doit rejoin­
dre un jour la cité universitaire à 
l'ouest

Le projet est évalué à $65 
millions; $45 millions sont fournis 
par le gouvernement provincial. A 
Edmonton, les billets d'autobus 
coûtent 25 sous.On peut se procurer 
pour $10 une carte d’accès bonne 
pour un mois dans les transports en 
commun. Il y a 625 véhicules en 
service(contre 250 à Québec) et il y 
en aura 1,000 en 1978 Le déficit 
annuel de $14 millions est partielle­
ment épongé par des subventions 
provinciales.

Edmonton a mis en service des

bus électriques (trolley) mais leur 
nombre tend à diminuer. Il y a ici 
un paradoxe: ces véhicules non 
bruyants et non polluants sont 
appréciés des usagers mais ils 
coûtent $130,000 contre $85,000 pour 
un autobus.

Les dirigeants du transport en 
commun ont tenté de rallier Van­
couver, Calgary et Toronto aux bus 
électriques.

Le projet a avorté parce que 
chaque ville a voulu avoirchez elle 
l'usine qui les fabriquerait.
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La CIP

payer
$25,000
d'amende

PRESENTE PAR
MONTREAL (PC) - Le juge 

Rosaire Lajoie de la Cour 
supérieure, du district judi­
ciaire de Shawinigan, a con­
damné la Canadian Interna­
tional Paper à payer une 
amende de $25,000, relative­
ment à la mort de l’ouvrier 
Jacques Vézina qui devait 
succomber, le 13 novembre 
1974, à la suite des blessures 
qu il s'étaitinfligés quand la 
passerelle sur laquelle il se 
trouvait s’est écroulée

laliberté
MERCREDI SOIR 22 SEPT.

A 8H.15 AU COLISEE OE QUEBEC
Dans la reddition de son 

jugement, le juge décrète 
que l’accusée (la CIP) a fait 
preuve d’une négligence dé­
réglée ou téméraire à l'égard 
de la sécurité d’autrui.

Erreur!
Mme Susan Prior, de Toronto, ne sait plus que faire. Des ouvriers ont eu le temps de remplacer que la moitié du revêtement de la toiture de sa maison, à 

gauche, avant de constater qu'ils auraient dû plutôt faire cette besogne sur la maison voisine.

AU PROFIT DE LA
CROIX-ROUGE
SECTION OE QUEBEC

BILLETS EN VENTE 
AU SALON DE FOURRURE 

LALIBERTE ET AU COLISEE 
2.00 • 2.75 • 3.25

MUSIQUE DE CHOIX AVEC

PETER NOVAK
ET SES VIOLONS MAGIQUES 
GROUPE DE 15 MUSICIENS

MME NICOLE GERMAIN RENEE MARTEL
commentatrice

• • •

GRAND PRIX
DE PRESENCE

Somptueux manteau 
en Vison d élevage 

foncé naturel
CANADA

PEAUX
ALLONGEES

PREMIER GRAND PRIX
DU PROGRAMMEC’est le “grand boum’’ Honda Ciyjc... 

vous l’avez probablement remarqué en voyant 
défiler toutes ces automobiles pare-choc 
à pare-choc. C’est un fait: la Honda Civic s’est 
faufilée au premier rang des petites voitures 
les plus vendues au Canada.*

Et le “boum” Honda continue de s’inten­
sifier avec la popularité de la petite familiale 
de la lignée Honda Civic aux formes trapézoï­
dales. Elle représente un nouveau concept du 
transport des charges en familiale.

L’empattement de sa base trapézoïdale 
a été allongé, permettant une surface gflpl

utile, banquette arrière abaissée, de 53” bien à 
plat, recouverte de moquette. L’espace utile 
totalise 49 pi eu, auxquels donnent accès cinq 
portières (deux de plus que dans les fami­
liales ordinaires!).

Un puissant moteur de 1500 cc, plus puis­
sant que celui du sedan, assure l’énergie 
nécessaire aux tâches plus ardues de la familiale. 
C’est ce qui
permet . : r-  ̂\

d’en taire un usage aussi plaisant qu’utile... 
grande qualité pour une familiale!

Honda considère la traction avant comme 
un atout exceptionnel dans cette catégorie. 
Elle assure plus d’espace intérieur, améliore la 
conduite-principalement l’hiver-et dans 
les courbes d’accès aux autoroutes. Sans ou­
blier l’économie d’essence ainsi réalisée.

Suivez le “grand boum” de l’“utilisme” 
avec la spacieuse Honda Civic familiale.
Faites l’essai d’une petite révolutionnaire qui 
vous fera sauter
de joie! Jt I,. t .Cm,

MERVEILLEUX

VOYAGE A PARIS
POUR 2 PERSONNES 

DEPART DE QUEBEC

AIR CANADA

Am CANADA

SEJOUR DUNE SEMAINE HÔTEL 7 NUITS

0*T-Avif En COLLABORATION avec

mbret
EtifICE PIQUET • PL*CE LAURIER

SALA DE Lfl■y T

FOURRURE
'"Pf&k 1976

\rr"sPb. lliMi i
,«9P§«rq(tfaEfî!!

J* m.

EN VEDETTE

DE FOURRURES A GAGNER

•Source R L fWk."Yk.trioditt(j*nll97S Diml.iiitcpmc .kcpmirt^*mturct(inc'it»ik Vïiolh).livrercctvluplueck Hi«vb(jvteque inui. jurer, y comprit k\ mir^vm Ai «Kin, Arum, A«n\ ft*»*, Omette:, f,4t. Ditwn l'.’m. h*, (.rrmltn, MuMirç II, Pmtn,
Rcntulr, Tetynti Cnroll.i.TbyoU totum, Vc ja. \UtllWRgCfi (Ucctk)ct Vblkswigcn Ribbit. Ctrtjmj xuaou» montres sum offerts en option, en supplement.

Garage O. Gosselin Inc. 
185, avenue St-Sacremen* 
QUEBEC, Qué. OIN 3X4 
681-0535

E. G. Automobile Inc. 
155, rue Kennedy 
LEVIS, Québec G6V 6E3 
833-3135

Lallier Automobile Inc. 
380 OUEST, 47e Rue 
CHARLESBOURG, P.Q. 
633-9003

PARTICIPEZ A LA CLINIQUE DE SANG 
ORGANISEE PAR TELE-4 LE JOUR DU GALA
Mercredi 22 sept, au Centre de la Croix-Rouge. 

Les participants seront éligibles aui 
S pris du programme, soit 4 fourrjres et 

le voyage pour 2 à Paris. r
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EN HAUT DE CHEZ PASCAL
FACE A DOMINION

Jaeqnat Bouc ht r, gérant

A PLACE LAURIER - TEL.; 653-4081
CHARGEX Escompte de 10% sur les produits de beauté MASTER CHARGE

PRIX EN VIGUEUR JUSQU'AU 27 SEPTEMBRE

PARAMETTE ^ 
JUNIOR

Formule vitaminée pour ado­
lescents. Format IOO com­
primé».

Limite 9 par client
Valeur $5.25

CONDOMS
Lubrifié». Formot 12

Limite 9 par client
Valeur $5.25 Raramette^

GINSENG LALCO
Limite 9 par client Avec çe coupon Avec ce coupon

16 ampoules
Avec ce coupon

150 capsules
Avec ce coupcn

COMMANDES POSTALES----------
ACCEPTEES TONIQUE EFFERDENT

Comprimés effervescents 
■ pour nettoyer le» dentiers. 
I Format 48

I Limite 9 par client
| Valeur $149

««que
Üiorppole WAMPOLEGINSENGFaites-moi parvenir

Format 16 onces

Limite 9 par client
Valeur $345

16 ampoules ou 

...150 capsules

Fin d'un long périple
te chef de l'Opposition aux Communes, M. Joe Clark, entreprend les derniers jours de sa 
visite dans les principaux pays européens. Il doit être de retour au pays mercredi. On le voit 
ici en compagnie de sa femme Maureen McTeer, à son arrivée à Londres samedi.

ADRESSE

Avec ce coupon Avec ce coupon
Veuillez effectuer le paiement par C.O.D.

DEODORANT 1 
MITCHUM
En aérosol

Limite 9 par client
Valeur $3.75

PASTILLES
CEPACÛL
Antiseptiques. Formot 24

Limite 9 par client
Valeur $1.40

SAVON LUX
Formot 3 pains

Limite 9 par client
Valeur 990R LUX

Avec ce coupon Avec ce couponAvec ce coupon

HUILE DE FOIGANTS LIVING^ 
DE PLAYTEX 1

Formot 2 paires
Limite 9 par client 
Valeur $4.00 
2 paires pour

BAIN DE MOUSSEDE MORUE PROGRESSPour enfants de Wompole 
Formot 100 capsules

Limite 9 par client
Format 32 onces
Limite 9 par client
Valeur $1.50ma s* tw* et

M» BUS:□aauet
PLUS PRÉS OE VOUS

Valeur $2.35

Avec ce coupon
Avec ce couponAvec ce coupon

ONE-A-DAYCLOSE-UP
MULTIPLES Crème de rinçoge. Format 

16 onces.

Limite 9 par client
Valeur $2.65

Pote dentifrice et rince- 
bouche. Formot 100 ml rouge

Formot 100 comprimés

Limite 9 par client
Valeur $449

Limite 9 par client
Valeur $145

Avec ce couponAvec co couponAvec ce coupon

S e*' K*ai/Ht*

2700 bout- tau* 
puce Uun*' 
vt ftiv .QucW

5* «t, >«**-»<*
'*»'*'*?L* lotion a maints

VASELINE 1 
\ SOINS INTENSIFS

SOFT & DRI LITHINES
Déodorant en aérosol. Format 
7 onces

Format 15 sachets

Limite 9 par client
Valeur $2.79

Limite 9 par client
Régulier ou ou* herbes. For­
mot 400 ml

Limite 9 par client
Valeur $249

Valeur $2.20Ul>
ftoi*
VattlsW lu*» 

’ vdMSO»'1V»Ubie »P*(
rou< acb*'4

V«ttd a**' Cu4'Om''
pUJCM*

Avec co coupon Avec ce coupon

LANCOMEPour votre beauté Avec ce coupon

o£ Çrt((eJe$ee Douceur démaquillante Nutrix, 4 onces 6.50
• Crème nourrissante Nutrix, I once 6.00 2 onces 8.50 
e Crème hydratante Hydrix Ve once 7.50
Promotion-chèque lancôme du 21 sept, au 1er oct. 
Echangez votre chèque de $7 valable après tout achat de 

$15 de produits Lancôme.
Rencontrez Mme MARIETTE DIONNE, représentante de la 
maison lancôme à nos comptoirs de Centre-Ville les 21,
22 et 23 septembre et à celui de Place lourier les 24 et 25 

septembre. J

R 16, r-de-ch. Centre-Ville et y'
N. r 816, Ploce lourier 2e /

r£a Çrtjjt Je

NOUVEAU ^ 
DE GILLETTE 1

SUPER CRICKET

Limite 9 per client
Valeur $2.25

Traitements de beauté biologiques

^ Chèque
4 “Boni de présentation”

Chèque d'<** eefeur de $$ 00 »p4« tou» «chef d» produis Ri9t Aug4 6e $10 66 au plu», 
léumit «v» cottdfrtom >n<t«qué»» tu verso

Avec ce coupon

JjailrrifeJrfJe £.Çr.lUg. J@< I C tr'fl* Jtfjt

Vous nelivXJvetw
pas LP5

fans les 
«upr maures

,. : : ' 38

Mlï( him

Vaseline
SOUSMisses

k T

2346
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8. Bandeau court sans couture avec dentelle 
contournant les bonnets en polyester satiné. 
Trais ajustements au dos. Blanc, beige, noir. 
34 et 36A, 32 à 38B, C, 34 à 38D 8.50
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MacEachen garderait 
la co-présidertce de la 
conférence Nord-Sud

OTTAWA (PC) — M. Allan 
MacEachen conservera vrai­
semblablement son poste de 
co-président de la conféren­
ce sur la coopération écono­
mique internationale de Pa­
ris entre pays riches et pays 
pauvres, dont il a contribué à 
débloquer les travaux, a indi­
qué son successeur au minis­
tère des Affaires extérieures.

M. Don Jamieson, qui rem­
place M. MacEachen dans le 
cadre du remaniement minis­
tériel de mardi dernier, a 
déclaré qu'il serait illogique 
de remplacer M. MacEachen 
au poste qu'il partage avec 
M. Manuel Perez Guerrero, 
ministre d'Etat vénézuélien.

Le nouveau chef de la 
diplomatie canadienne a 
ajouté qu'il s'était entretenu 
de cette question avec MM. 
Trudeau et MacEachen et 
qu'il y a tout lieu de s’atten­
dre que, dans l'intérêt de la 
continuité, ce dernier restera 
dans ses fonctions à Paris.

M. MacEachen a déclaré 
cependant, de son côté, que 
la question n’a pas encore 
été tranchée définitivement

Etat stable de 

Réal Caouette
OTTAWA (PC) — Le leader 

du Parti du Crédit social, M. 
Réal Caouette, reposait tou­
jours, samedi, à l'hôpital où 
son état était considéré sta­
ble après avoir subi une crise 
cardiaque mineure jeudi, a 
annoncé un porte-parole de 
l'hôpital.

Le chef créditiste de 59 ans 
devrait quitter le leadership 
de son parti au cours d'un 
congrès qui doit avoir lieu en 
novembre à Ottawa.

Des inquiétudes ont été 
exprimées quant a la direc­
tion de la conférence Nord- 
Sud, tant au ministère des 
Affaires extérieures que 
dans les milieux proches de 
la conférence, après l'annon­
ce du départ de M MacEa­
chen.

Vingt-sept pays industria­
lisés et en voie de développe­
ment, qui représentent les 
consommateurs et les pro­
ducteurs de matières premiè­
res, participent à la confé­
rence de Paris.

Les travaux de la conféren­
ce s étaient enlisés en juillet, 
en raison de certaines exi­
gences des pays en voie de 
développement concernant 
la question du paiement de 
leurs dettes et du fait que les 
producteurs de matières pre­
mières demandaient que leur 
pouvoir d'achat soit mis à 
l’abri de l'inflation des pays 
riches.

Les pays industrialisés-les 
Etats-Unis, le Canada, le Ja­
pon et la Communauté écono- 
m i q u e 
e uropéenne — indiquèrent 
que les pays pauvres po­
saient des revendications 
trop exigentes en vue de la 
solution des problèmes spé­
cifiques à l'étude.

MM MacEachen et Perez 
travaillèrent alors à tenter 
de dégager un compromis, ce 
qu'ils réussirent assez bien 
pour permettre aux travaux 
des quatrecommissions de la 
conférence de progresser 
cette semaine. Ces quatre 
commissions sont chargées 
des questions intéressant le 
commerce, l'assistance éco­
nomique, les matières pre­
mières et les finances.

On souligne de sources offi­
cielles, à Ottawa et à Paris, 
que M. MacEachen a joué un 
rôle de premier plan dans la 
formulation du compromis.

OUI!

BERLITZ VOUS 
PERMET LE 
DIALOGUE*

YES!

BERLITZ CAN 
HELP YOU 
COMMUNICATE*

TÉLÉPHONEZ-NOUS CALLUS

•Nous avons le programme qui 
répond à vos besoms Leçons 
Particulières. Cours Accélérés. 
Cours de Groupe. "Charter", 
Immersion Totale*. Services de 
Traduction et d'interprétation

* We have a program to suit your 
language needs:
Private. Group. Crash Course. 
Charter, Total Immersion*. 
Translation and Interpretation 
Services available

BERLITZ
ECOLES DE LANGUES 
SCHOOLS OF LANGUAGES
Québec ...................
Sherbrooke ..............
Trois-Rivières .............
Montréal — Pert .......
Montréal - Crémerie

529-6161 
589-9179 
378-2911 
288-3111 
3 ' 2588

Otiawa . .........
Toronto.................
Winnipeg.............
Edmonton ............
Calgary

685-9331

232-5343
924-7773
942-3149
429-5602
265-3850

Permis de culture personnelle no 749585 Ministère de l'Education du Québec

AUX
RELATIONS HUMAINES
(SESSION D'AUTOMNE)

CEDULE des COURS
1- CULTURE HUMAINE

50 hres

I cours par semaine 
lundi soir, ou 
mercredi soir, ou 
vendredi soir, ou 
mardi oprès-midi.

2- COMMUNIC-ACTION
50 hres

I cours par semaine 
le jeudi soir

3- ENTRAINEMENT A U 
PAROLE EN PUBLIC

60 hres

I cours par se moine 
samedi après-midi

4- DIRECTION DU 

PERSONNEL
ET D ASSEMBLEE 
Session 1 30 hres

Session 11 30 hres

I cours par semaine samedi 
avant-midi ,

5- PERSONNALITE ET
RELATIONS HUMAINES

50 hres

I cours par semaine 
. mercredi-après-midi

■—i——

Inscription 
cette semaine 

de lundi 
à vendredi, 

de 14h. à 18h.
Feuillet explicatif

Pour informations: 

tel. 692-3890 (jour) 
524-1976 (soir)

CENTRE 
DE RELATIONS 
HUMAINES de 
Québec inc.
(nouveau nom do l’Ins­
titut do Personnalité) Pa­
lais Montcalm, suit* 220, 
Quebec GIR 3PI Permis 
de culture personnelle 
# 669633

En compagnie de l'ex-ministre des Affaires extérieures, M. Allan MacEachen, le premier ministre James Callaghan et Mme Callaghan, prennent un dernier 
repos en ferre canadienne sur une plage de l'ile du Cap-Breton.

Québec, U Soleil, lundi 20 septembre 197b

Fin de la 
visite de 
Callaghan 
au Canada

SYDNEY, N.-E (PC) - Le premier 
ministre britannique James Callaghan 
a pris place, samedi, à bord d'un avion 
du ministère des Transports en route 
vers Halifax où l'attendait un avion 
des Forces canadiennes devant le 
ramener en Grande-Bretagne et met­
tant ainsi fin à sa tournée canadienne 
d'une semaine.

Plus tôt dans la journée, M. Cal­
laghan a donné une brève conférence 
de nouvelles au village de Ingonish, 
après avoir visité le village de Neil's 
Harbour. Le premier ministre britan­
nique a également été l'hôte de Parcs- 
Canada à la forteresse restaurée de 
Louisbourg, à environ 40 milles de 
Sydney.

M. Callaghan a pris le temps de 
saluer quelques-uns des invités avant 
de se lancer à la découverte de la 
forteresse, érigée vers 1750 par la 
France afin de mieux protéger le golfe 
du Saint-Laurent et le Québec. La 
forteresse avait été attaquée plusieurs 
fois par les Britanniques, qui s'en 
emparèrent éventuellement La forte­
resse fut démolie sur les ordres des 
Britanniques en 1760.

Avant de partir pour Sydney à 
bord d'un hélicoptère des Forces 
canadiennes, M. et Mme Callaghan ont 
été les hôtes de Parcs-Canada ainsi 
que du président du Conseil privé, M. 
Allan MacEachen, à un dîner offert en 
leur honneur à l'Hôtel de la Marine. 
Le restaurant qui a été reconstruit, 
avait ouvert ses portes en 1743.

PC

aim mit»

PLUS PRÉS DE VOUS

Daisyfresh*
reflet du naturel 
comme le veut la mode

Avec tous tes vêtements qui moulent b 
silhouette cet automne, les dessous signés 
Daisy Fresh vous offrent l'allure naturelle et 
l’élégance des coupes et des fibres tout en 
vous maintenant avec liberté.

v 's * > > 4

A. Combiné corselet-cubtte en tricot extensi­
ble de nybn Lycra et bordure de dentelle 
extensible à la cuisse- Bonnets en dentelle 
avec support de fiberfilf. Bretelles réglable? 
et fond détachable doublé de coton. Couleur 
chair. 34 à 38B, 34 à 42C, 36 6 40D. 26.00

C. Bandeau long en lycra extensible et 
bonnets en polyester satiné avec garniture de 
dentelle. Bonnets sans couture de forme 
naturelle. Blanc, beige. 34 6 38B, C, 36 et 
38D. 12.00

R. 2, 2e, Centre-Ville et r. 802, Place Laurier 2e.

Concours 

DAISY FRESH 

12 vêtements de base 

seront attribués du 20 

septembre au 2 octo­

bre incl. à chacun de 

nos magasins.

Complétez les coupons que l’on 
vous remettra et déposez-les 
dons les boîtes spéciales à nos 
rayons de vêtements de base de 
Centre-Ville et Place Laurier.

76



Quebec, le Soleil, lundi 20 septembre 1976 B 7

M. Don JAMIESON

Jamieson: un langage inchangé 
servi par un personnage coloré

OTTAWA (PC) — Le nou­
veau porte-parole du Canada 
dans le monde possède une 
voix douce et facilement au­
dible mais, par ailleurs, on 
ne sait pas encore quelles 
seront les idées générales 
qu'il exposera.

Don Jamieson, qui fut ré­
cemment nommé ministre 
des Affaires extérieures, pos­
sède une personnalité qui 
tranche considérablement 
avec celle de ses prédéces­
seurs; les Lester B. Pearson, 
Mitchell Sharp et Allan Ma- 
cEachen.

Ancien commentateur ra­
diophonique de Terre-Neuve, 
M. Jamieson possède ce don 
de charmer par sa voix miel­
leuse et attachante.

Quant à la signification de 
ses paroles, qu'il débite sou­
vent au rythme d'une mitrail­
leuse lourde, on ne la com­
prend parfois qu'avec retard.

Les observateurs de la poli­
tique étrangère du Canada 
affirment que les déclara­
tions de M. Jamieson auront 
le même caractère que celles 
de M. MacEachen, avec peu

de variantes, et que la politi­
que étrangère du Canada ne 
connaîtra aucune modifica­
tion substantielle.

Ils rappellent que M. Ja­
mieson est connu comme 
étant un porte-parole fidèle 
des politiques gouvernemen­
tales, que ce soit dans le 
domaine de la production de 
la défense, du développe­
ment régional, du transport 
ou de l'industrie et du com­
merce (ministères dont il fut 
déjà titulaire) et qu'il n'est 
pas connu comme un homme 
susceptible de tracer ou de 
formuler de nouvelles politi­
ques.

Il est assez paradoxal de 
revoir que dans le passé. Don 
Jamieson fut opposé féroce­
ment au gouvernement cen­
tral. En 1940, il était parmi 
les plus féroces adversaires 
de l'entrée de Terre-Neuve 
dans la Confédération cana­
dienne, prétextant que l'ïle 
perdrait son caractère dis­
tinctif.

Pour la première fois élu 
en 1966, il avait affirmé à ses 
électeurs qu’il était prêt

pour dix ans de politique 
active; ces dix années étant 
écoulées, il affirme mainte­
nant qu'il ne peut s'arrêter à 
ce moment-ci quoiqu'il n'ait 
jamais rêvé de faire une 
carrière en politique.

L’avenir

On ne sait encore s’il s'en­
gagera dans de nouvelles 
voies, s’il suivra les traces de 
ses prédécesseurs ou s'il sera 
le fidèle porte-parole du bu­
reau du premier ministre.

Il faut avouer que M. Ja­
mieson assume un poste qu'il 
ne convoitait pas et qu’il n'a 
jamais réclamé. Il obéit au 
premier ministre, comme il 
l'a toujours fait.

"Dès mon entrée en politi­
que, j'ai compris que le pre­
mier ministre était le grand 
patron qui prenait les déci­
sions et qui déterminait à 
quel poste vous deviez servir. 
J'ai, depuis lors, toujours fait 
ce qu’on a réclamé de moi", 
a-t-il déclaré dans une inter­
view.

Cet homme politique pro­
fessionnel, âgé de 55 ans, n'a 
donc pas hésité quand M. 
Trudeau lui a demandé de 
devenir le chef de la diplo­
matie canadienne.

Surprise

Cette nomination en a sur­
pris plusieurs, surtout les 
spécialistes des Affaires ex­
térieures. Mais ce change­
ment était nécessaire car le 
premier ministre, désireux 
d'améliorer l'image de son 
parti devant l'opinion publi­
que, avait besoin de M. Ma­
cEachen comme leader du 
gouvernement aux Com­
munes.

M. Jamieson affirme ne pas 
avoir réclamé ce poste mais 
il ne l'a certainement pas 
refusé.

"Je crois que tout ministre 
aimerait, à un moment ou un 
autre, goûter des Affaires 
extérieures".

Il croit que l'année durant 
laquelle il a assumé les res­

ponsabilités du ministère de 
1 Industrie et du Commerce, 
lui ont servi de stage d'ap­
prentissage. Il a en effet 
voyagé à travers le monde et 
y a rencontré plusieurs des 
grands leaders de l'heure en 
plus de mieux comprendre 
les besoins des pays indus­
trialisés et des nations en 
voie de développement.

Programme chargé

M. Jamieson doit, comme 
premier devoir public, pren­
dre la parole devant l’assem­
blée générale des Nations 
unies à la fin de ce mois.

Sur ce plan, il doit entre­
prendre au début de la pro­
chaine le long travail per­
mettant au Canada de siéger 
au Conseil de sécurité des 
Nations unies.

D'ici la fin de cette année, 
il doit se rendre en Union 
soviétique, voyage à caractè­
re commercial qui avait été 
arrangé alors qu'il était di­
recteur de ce porte feuille.

Comité militaire
de l'OTAN

••

OTTAWA (PC) — Les chefs 
d'état-major de 13 pays mem­
bres de l'OTAN (Organisa­
tion du traité de l'Atlantique 
Nord), qui composent le co­
mité militaire, séjourneront 
au Canada du 26 septembre 
au 1er octobre.

Auparavant, la délégation 
se rendra aux Etats-Unis.

Cette visite figure au pro­
gramme que l'OTAN effectue 
dans différentes régions. Les 
membres du comité ne s'é­
taient pas rendus au Canada

ni aux Etats-Unis depuis 
1971.

Les visiteurs se rendront 
dans différentes bases et sta­
tions des Forces canadiennes 
dans tout le pays et ils auront 
l'occasion de se familiariser 
avec notre organisation.

En plus de Victoria, ils se 
rendront à Vancouver, Cold 
Lake et Calgary, en Alberta, 
à Ottawa, à Québec et à 
Gander, à Terre-Neuve, avant 
de rentrer à Bruxelles.

Coopération nucléaire 

Canada-Espagne ratifiée

RIO DE JANEIRO (AFP) — 
La coopération nucléaire en­
tre le Canada et l’Espagne a 
fait l'objet d'un accord d’ap­
plication de clauses de sau­
vegarde approuvé vendredi 
dernier par le conseil des 
gouverneurs de l'Organisme 
international de l’énergie 
atomique, réuni à Rio de 
Janeiro.

La coopération canado- 
espagnole prévoit une gam­

me étendue de possibilités 
dans le développement de 
l'utilisation de l'énergie nu­
cléaire à des fins pacifiques.

Pour débuter, le Canada 
doit fournir à l’Espagne une 
importante quantité d’ura­
nium naturel qui, une fois 
enrichi, sera utilisé dans des 
réacteurs actuellement en 
fonctionnement sur le terri­
toire espagnol.

Le Canada accentue 
son aide au Ghana

ACCRA (AFP) — Le haut 
commissaire du Canada au 
Ghana, M. Robert Middleton, 
a remis, vendredi dernier, à 
l'administration des routes 
du Ghana une collection de 
300 livres ayant trait à la 
construction et à l'entretien 
des routes.

L'un des principaux res­
ponsables du réseau routier 
du Ghana, M. Edward Fran­

çois, a précisé lors de la 
cérémonie de remise que son 
pays avait reçu l’année der­
nière du Canada un prêt de 
six millions de livres sterling 
destiné à l'entretien et la 
construction des voies routiè­
res dans son pays. Des négo­
ciations pour un nouvel em­
prunt sans intérêt de trois 
millions de livres sterling 
sont actuellement en cours, 
a-t-il ajouté.

A
COLLÈGE DE SAINTE-FOY

ÉDUCATION
PERMANENTE

COURS SPÉCIAUX
Il y a encore quelques places disponibles pour les 
cours suivants:
• Invitation aux voyages (jeudi)
• Gestion de service après-vente 

(automobile) Ire année (lundi)
e les hommes qùi ont fait l'histoire 

du 18e siècle à nos jours (mardi)
• Tableaux de notre siècle (mercredi) 
e Tour du monde touristique (lundi)
Inscription: le soir de I9h00 à 2lh00 jusqu'au 22 
septembre.
Début des cours: semaine du 27 septembre.
Pour renseignements:

657-3710_______

ass;TOI

Belles de nuit

douce ling

A la tombée de la nuit, les plus 

frileuses choisissent ces fines 

robes de nuit. Juste à enfiler 

au coucher ou pour flâner le 

matin, vous aimerez l'élégance 

de ces coquettes robes de nuit 

réalisées en 85% acétate et 

15% nylon dans les douces 

teintes de pastel:

Gauche: modèle jeune avec col rond 

Peter Pan et empiècement plissé au 

corsage agrémenté d'une dentelle. 

Manches longues. Rose ou bleu. 

P.M.G. 13.00

Droite: robe droite en beige seulement 
avec une large broderie couleur écrue 

d'où part un plissé. Manches trois- 

quarts. P.M.G. 17.00

Lingerie, r. 6, 2e, Centre-Ville, tél.: 524- 

5121 et r. 806, Place Lourier 2e, tél.: 

651-7070.

SATISFACTION GARANTIE 

REMIS.

OU ARGENT

Place LaurierCentre-Ville
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Projections sur les 
manteaux-passeports 
pour un hiver en confort
SANDERS & GOLD

PURE LAINE VIERGE

Manteaux à la ligne classique 
dessinés par une maison de grand 
renom dans un tissu de toute 
première qualité 100% pure laine 
vierge où la texture offre l'élé­
gance et la durabilité. L'importan­
ce des détails se retrouve sur les 
piqûres, les poches, les boutons en 
double rangée et les cols tailleurs 
largement crantés.

A. De coupe semi-ajustée, manteau en pure
laine vierge à double croisé et poches 
fendues avec une entrée garnie de piqûres. 
Martingale retenue sur les côtés. Col garni 
d'un vison. Tailles: 10 à 20. En chameau, 
vert menthe ou rouille garni de vison pastel, 
en brun avec pastel ou ranch, en vert garni 
de perle, en gris garni de saphir. 315.

B. Légèrement cintré, manteau à double
croisé en pure laine avec pli de marche au 
dos. Large col tailleur emmitouflé de renard 
à pointes blanches. Choix de brun, 
chameau, noir, vert, menthe, gris, rouille. 
Tailles: 8 à 20. 345.

C. Modèle en pure laine avec col tailleur à 
large pointe et larges poches avec rabat 
piqué et martingale au dos. Chameau, 
brun, noir, gris, vert, menthe, rouille. 
Tailles: 10 à 20. 200.

Manteaux, r. 4, 2e, Centre-Ville et r. 820, Place 
Laurier 2e.

SATISFACTION GARANTIE 00 ARGENT REMIS.

CENTRE-VIUE PUCE LAURIER

^0QU0t
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